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1. Le suivi des 2 retenues suivies depuis 2023 
Le suivi des retenues de Villefranche d’Allier et Tronget a débuté en 2023 et est réitéré 

annuellement. 

1.2. Les habitats des milieux humides 

Villefranche d’Allier  

Depuis 2023, les habitats inventoriés à Villefranche d’Allier évoluent peu. Dans les 
zones en eaux, les herbiers à glycérie flottante (Glyceria fluitans) et Agrostis stolonifera 
dominent en association avec Carex hirta plus on se rapproche de la berge. Les voiles de 
lemnacée sont toujours présents mais montrent des dynamiques importantes au cours 
de la saison. En effet, on observe des pics de développement de Lemna minor suivis de 
fortes régressions les mois suivants. Ces fluctuations sont peut-être dues à une 
concurrence pour la ressource nutritive avec des cyanobactéries qui ont eu un fort 
développement depuis l’année dernière au sein de la retenue. 

On note peu d’évolution sur la végétation de berge avec un cortège dominé par des joncs 
(Juncus conglomeratus, Juncus effusus) et des espèces des milieux frais comme la 
houlque laineuse (Holcus lanatus), Agrostis stolonifera, le lotier des marais (Lotus 
pedunculatus) et la renoncule rampante (Ranunculus repens). Les berges plus en pente 
n’évoluent pas non plus, et gardent leur caractère pionnier en accueillant une végétation 
éparse. On retrouve Poa annua, Vulpia bromoides et Plantago lanceolata. Quelques 
patchs de végétation se développent sur la rive en formant des herbiers dominés par la 
glycérie flottante (Glyceria fluitans) et Poa annua, accompagnées d’espèces annuelles 
des berges d’étangs comme la persicaire poivre d’eau (Persicaria hydropiper) et le bident 
tripartite (Bidens tripartita). Comme l’année dernière, l’érigéron du Canada (Erigeron 
canadensis) est présent en abondance, en particulier sur les zones de gravats. Aucune 
autre espèce envahissante n’a été retrouvée. 

 La différence majeure avec l’année dernière est le développement d’une 
végétation sur la zone de marnage et en particulier sur la queue d’étang. Les zones les 
plus mouillées sont dominées par des espèces typiques, déjà observées sur les berges, 
comme la persicaire poivre d’eau et le bident tripartite, ainsi que le panic des marais 
(Echinochloa crus-galli), la digitaire sanguine (Digitaria sanguinalis) et l’amaranthe blette 
(Amaranthus blitum). Ces dernières ont un développement estival plus marqué. Sur les 
zones de tonsures, on retrouve une végétation de pelouses, dominée par le jonc des 
crapauds (Juncus buffonius) et des patchs de gnaphale des mares (Gnaphalium 
uliginosum). Sur les autres berges plus en pente et sableuses, se développe du pourpier 
maraîcher (Portulaca oleracea), accompagné du panic des marais. 

 



Tableau 1 : Habitats présents à Villefranche d'Allier en 2025 

Habitat (code Corine Biotope) Classe phytosociologie Espèces dominantes 

Herbier flottant à Glyceria fluitans 
et Agrostis stolonifera (53.4) 

Glycerio fluitantis – Sparganion 
neglecti  

Glyceria fluitans, Agrostis 
stolonifera 

Voile de lemnacées (22.4) Lemnion minoris Lemna minor 

Communauté d’annuelles des 
berges d’étang (22.33) 

Bidention tripartitae 
Persicaria hydropiper, Bidens 
tripartita 

Berge à cortège prairial humide 
(37.2) 

Agrostietea stolonifera 
Holcus lanatus, Agrostis stolonifera, 
Carex hirta, Juncus conglomeratus, 
Lotus pedunculatus 

Jochaie haute (37.21) Agrostietea stolonifera Juncus effusus 

Végétations pionnières des 
stations hyperpiétinées (87.2) 

Polygono arenastri-Poeta annuae 
Poa annua, Plantago lanceolata, 
Vulpia bromoides 

Végétations des zones exondées  à 
Portulaca oleracea (87.2) 

Polygono arenastri-Poetea annuae 
Portulaca oleracea, Echinochloa 
crus-galli 

Pelouse de thérophytes amphibies 
(22.32) 

Juncetea bufonii 
Juncus bufonius, Gnaphalium 
uliginosum 

 

La localisation des habitats et leurs surfaces respectives sont schématisées ci-
dessous. 

 

Carte 1: Localisation des cortèges floristiques sur la retenue de Villefranche en 2025 



 

Tronget 

L’année dernière, la flore de la retenue avait bien évolué avec un fort 
développement de végétation dans la zone en eau : herbiers immergés à potamot crépus 
(Potmogeton crispus), à petits potamots du groupe pusillus (Potamogeton pusillus) et des 
végétations peu courantes comme des tapis de characées et quelques pieds de grande 
naïade (Najas marina). Toutes ces espèces ont été retrouvées en plus grande abondance 
par rapport à l’année précédente. On note aussi quelques plants d’une espèce aquatique 
à feuilles flottantes : la persicaire amphibie (Polygonum amphibium). 

Une autre espèce amphibie a aussi été inventoriée en abondance cette année : le 
pourpier des marais (Lythrum portula), qui se développe en immerger en début de saison 
et forme ensuite des patchs importants sur les vases exondées l’été. Au milieu des 
groupements à pourpier des marais, des pelouses à Elatine hexandra ont pu être 
observées sur l’une des berges. Cette espèce, indicatrice des eaux de bonnes qualités, 
est rare sur le département et protégée au niveau régional. On retrouve d’autres espèces 
des zones exondées comme le jonc des crapauds (Juncus bufonius), la lindernie 
douteuse (Lindernia dubia), ou encore des espèces plus nitrophiles comme le panic des 
marais (Echinochloa crus-galli), et Polygonum aviculare. 

 

Figure 1: Patch d'élatine à six étamines sur des vases exondées 

Cette année, au niveau des berges, une ceinture de végétation directement en contact 
avec l’eau libre s’est bien développée et permet une transition entre les herbiers 
aquatiques et les plantes de berges. On retrouve des espèces formant des herbiers 
flottants comme la véronique des bourbiers (Veronica beccabunga), la glycérie flottante 
(Glyceria fluitans) et Agrostis stolonifera. Quant à la végétation de berges sur les zones 
exondées, on observe deux faciès. Un premier accueille une végétation typique des bords 
d’étang dominée par des joncs (Juncus effusus, Juncus conglomeratus) et d’autres 
espèces des milieux frais (Agrostis stolonifera, Phleum pratense). Tandis qu’un deuxième 



présente encore une végétation peu dense issue d’un mélange prairiale semé (Lolium 
multiflorum, Trifolium pratense, Dactylis glomerata) et d’autres espèces plus rudérales 
(Matricaria chamomilla, Cirsium arvense, Amaranthus blitum). 

Tableau 2 : Habitats présents à Tronget en 2025 

 

La localisation des habitats et leurs surfaces respectives sont schématisées ci-dessous. 
Une deuxième carte a été effectuée pour les végétations à développement estival, pour 
une meilleure lisibilité. 

Habitat (code Corine Biotope) Classe phytosociologie Espèces dominantes 

Groupement à Potamots crépus 
(22.422) 

Potamion pectinati Potamogeton crispus 

Groupement à petits potamots et 
Lythrum portula (22.422) 

Potamion pectinati 
Potamogeton pusillus, Lythrum 
portula, Najas marina 

Tapis de potamot flottant 
(22.431) 

Nymphaeion albae 
Potamogeton nodosus, Polygonum 
amphibium 

Tapis immergés de Characées 
(22.44) 

Charetea fragilis Chara sp. 

Herbiers flottants à Veronica 
beccabunga (53.4) 

Apion nodiflori Veronica beccabunga 

Herbier flottant à Agrostis 
stolonifera et Glyceria fluitans 
(53.4) 

Glycerio fluitantis – Sparganion 
neglecti  

Glyceria fluitans, Agrostis stolifera 

Pelouse à Elatine hexandra des 
sols oligo-mésotrophes (22.321) 

Elatino triandrae-Eleocharition 
ovatae 

Elatine hexandra, Lindernia dubia 

Dévelopement estival des 
groupements à Lythrum portula 
(22.32) 

Juncetea bufonii Lythrum portula, Juncus bufonius 

Végétation pionnière hygrophile 
et nitrophile (22.33) 

Bidentetea tripartitae 
Persicaria hydropiper, Echinochloa 
crus-galli, Oxybasis glauca 

Friches annuelles thermophiles 
dominée par Amaranthus blitum 
(87.2) 

Polygono arenastri-Poeta 
annuae 

Amaranthus blitum, Polygonum 
aviculare, Matricaria chamomilla 

Prairie semée, végétation peu 
dense des berges empiérées 

  
Lolium multiflorum, Dactylis 
glomerata, Lolium arundinaceum, 
Trifolium pratense 

Jonchaie (37.21) Agrostietea stolonifera 
Juncus effusus, Juncus 
conglomeratus, Lolium perenne, 
Agrostis stolonifera 



 

Carte 2 : Localisation des cortèges floristiques au sein de la retenue de Tronget 

 

Carte 3 : Localisation des cortèges floristiques développés sur les zones de marnage en période estival 



1.3. La faune des milieux humides 

Villefranche d’Allier  

Au niveau des amphibiens, 6 espèces ont été inventoriées en 2025, soit deux 
nouvelles espèces par rapport à 2024 (Tableau 3). La grenouille agile (Rana dalmatina) a 
été confirmée sur le site et la rainette verte (Hyla arborea) a été observée pour la première 
fois, avec la présence de deux mâles chanteurs. 

Tableau 3 : Inventaire 2025 des amphibiens sur la retenue de Villefranche d'Allier 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Stade 

Nombre de spécimens 
Reproduction 

2023 2024 2025 

Epidalea calamita NT 

ponte   présence présence 

Certaine 
têtard [>100] 1   

juvénile [30-50] [10-30] [10-30] 

adulte 1 16 [30-50] 

Lissotriton helveticus LC 
larve 6 10 1 

Certaine 
adulte     2 

Pelophylax sp. LC 

ponte   présence présence 

Certaine 
têtard [10-30] 6 3 

juvénile [10-30] [10-30]   

adulte [30-50] [30-50] [>100] 

Bufo Bufo LC 
têtard   5   

Certaine 
adulte   1 2 

Rana dalmatina NT 

ponte     présence 

Certaine têtard   1   

adulte     [10-30] 

Hyla arborea NT adulte     2 Douteuse 

5 espèces affichent des indices de reproduction. Ceci confirme que la retenue de 
Villefranche est toujours propice aux amphibiens. D’autant plus que les effectifs 
d’adultes observés augmentent d’année en année. 

Au niveau des odonates, seulement 10 espèces ont été observées cette année 
(Tableau 4). On ne retrouve que les espèces les plus ubiquistes (Anax imperator, Ischnura 
elegans, Enallagma cyathigerum, Platycnemis pennipes) qui ont pu s’adapter aux 
conditions particulières de cette année. En effet, cette baisse de richesse spécifique n’est 
semble-t-il pas propre au site de Villefranche : l’inventaire d’août a été très pauvre en 
espèces sur tous les sites confondus (même ceux toujours en eau). Ce constat est 
sûrement causé par des très fortes chaleurs estivales qui ont soit dégradées les 
paramètres environnementaux des eaux (baisse en oxygène dissous, etc.) et ont mis en 
péril le développement larvaire des espèces tardives ; soit le développement larvaire a 
été accéléré et la période d’inventaire a été trop tardive pour détecter ces espèces. Il 



faudra donc surveiller les 2 prochaines années si la tendance reste à la baisse et si donc 
ce sont bien les conditions environnementales de la retenue qui sont en cause. 

Tableau 4 : Inventaire des odonates sur la retenue de Villefranche d'Allier 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Distribution 

régional 
Abondance 

2023 2024 2025 

Anax imperator LC Très commun 1 1 1 

Calopteryx splendens LC Très commun   4 2 

Chalcoleste viridis LC Commun 2 2   

Coenagrion puella LC Très commun   1   

Coenagrion scitulum LC Peu commun   [>50] 1 

Enallagma cyathigerum LC Très commun [20-50] [>50] [>50] 

Erythromma lindenii LC Peu commun 3     

Ischnura elegans LC Très commun [20-50] [>50] [>50] 

Ischnura pumilio LC Peu commun [20-50] 1   

Leste barbarus NT Rare 4     

Libellula depressa LC Très commun 1 [10-20] 4 

Orthetrum albistylum LC Commun 8 [10-20] 8 

Orthetrum brunneum LC Commun 2     

Orthetrum cancellatum LC Très commun 3 [10-20] exuvie 

Platycnemis pennipes LC Très commun 4 [10-20] [10-20] 

Pyrrhosoma nymphula LC Très commun 1     

Sympetrum fonscolombii LC Peu commun [10-20] [20-50]   

Sympetrum meridionale NT Rare   2   

Sympetrum sanguineum LC Très commun [10-20] 1   

Sympetrum sp.         2 

Richesse spécifique 15 15 10 

Des indices de reproduction ont été recueillis sur le terrain afin de déterminer le degré 
d’autochtonie de chaque espèce (Tableau 5). 

On retrouve 7 espèces avec une autochtonie possible. La plupart des espèces observées 
doivent donc se reproduire dans la retenue. Le cas de Coenagrion scitulum est différent 
puisqu’un seul individu a été observé et que sa reproduction n’est semble-t-il plus 
assurée, alors que l’année dernière plus de 50 individus avait été observés. 

 



Tableau 5 : Classe d'autochtonie pour chaque espèce inventoriée à Villefranche d'Allier en 2025 

 (en souligné, les espèces avec un degré fort en 2024) 
*les espèces dont le degré est surement sous-estimé, car des exuvies des genres Enallagma, Coenagrion 
et Ischnura ont été récoltées sans pouvoir déterminer l’espèce 
 

Tronget 

Au niveau des amphibiens (Tableau 6), 3 espèces ont été inventoriées, soit le 
même nombre qu’en 2024. La grenouille agile (Rana dalmatina) n’a pas été revue cette 
année alors que des pontes avaient été observées en 2024. Un triton palmé (Lissotriton 
helveticus) adulte a été nouvellement observé sur la retenue. Il s’agit donc de voir si ces 
deux espèces vont pouvoir coloniser durablement ou non la retenue dans les prochaines 
années. 

Tableau 6 : Inventaire 2025 des amphibiens sur la retenue de Tronget 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Stade 

Nombre de spécimens 
Reproduction 

2023 2024 2025 

Pelophylax sp. LC 

ponte   présence présence 

Certaine 
têtard   [>500] 4 

juvénile   [10-30]   

adulte [30-50] [30-50] [50-100] 

Hyla arborea NT 

ponte   présence présence 

Certaine têtard     2 

adulte   [30-50] [10-30] 

Rana dalmatina NT ponte   présence   Certaine 

Lissotriton helveticus LC adulte     1 Douteuse 

 

Cette année, la reproduction de la rainette verte a pu être confirmée puisque des têtards 
ont pu être observés depuis les berges. 

 Critères  

 

Exuvie, 
émergence 

Activité 
de ponte, 
néonate 

Accouplement, 
défense 

territoriale, 
tandem  

individus 
mâle ET 
femelle 

Aucun 
comportement 

Classe d'autochtonie 
sur la zone d'étude 

Anax imperator X     Certaine 

Calopteryx splendens           habitat pas favorable 

Coenagrion scitulum     X Douteuse 

Enallagma cyathigerum*   X   Possible 

Ischnura elegans*   X   Possible 

Libellula depressa   X   Possible 

Orthetrum albistylum X     Certaine 

Orthetrum cancellatum X     Certaine 

Platycnemis pennipes  X    Probable 



Au niveau des odonates, 12 espèces ont pu être inventoriées, soit 3 de plus qu’en 2024 
et 7 de plus qu’en 2023 (Erreur ! Source du renvoi introuvable.). De même, les a
bondances sont en progression avec 4 espèces présentant des populations 
conséquentes. Le cortège continue à se diversifier en 2025, avec de nouvelles espèces 
comme Orthetrum albistylum, Erythromma lindenii et Anax parthenope.   

Tableau 7 : Inventaire des odonates sur la retenue de Tronget 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Distribution 

régional 
Abondance 

2023 2024 2025 

Anax parthenope LC Rare     1 

Anax imperator LC Très commun 1 1 1 

Calopteryx splendens LC Très commun     1 

Coenagrion puella LC Très commun   10   

Enallagma cyathigerum LC Très commun 2 [20-50] [>50] 

Erythromma lindenii LC Peu commun     1 

Gomphus pulchellus LC Commun     1 

Ischnura elegans LC Très commun 1 [10-20] [>50] 

Orthetrum albistylum LC Commun     8 

Orthetrum cancellatum LC Très commun 2 4 4 

Platycnemis pennipes LC Très commun   2 [>50] 

Sympetrum fonscolombii LC Peu commun   [10-20] [>50] 

Sympetrum meridionale NT Rare   7   

Sympetrum sanguineum LC Très commun 1 2 1 

Richesse spécifique     5 9 12 

Des indices de reproduction ont été recueillis sur le terrain afin de déterminer le 
degré d’autochtonie de chaque espèce (Tableau 8). 

Tableau 8 : Classe d'autochtonie pour chaque espèce inventoriée à Tronget en 2025 

 Critères  

 

Exuvie, 
émergence 

Activité de 
ponte, 

néonate 

Accouplement, 
défense 

territoriale, 
tandem  

individus 
mâle ET 
femelle 

Aucun 
comporteme

nt 

Classe d'autochtonie 
sur la zone d'étude 

Anax ephippiger     X Douteuse 

Anax imperator     X Douteuse 

Calopteryx splendens           habitat pas favorable 

Enallagma cyathigerum  X    Probable 

Erythromma lindenii     X Douteuse 

Gomphus pulchellus     X Douteuse 

Ischnura elegans   X   Possible 

Orthetrum albistylum X     Certaine 

Orthetrum cancellatum X     Certaine 

Platycnemis pennipes X     Certaine 

Sympetrum fonscolombii  X    Probable 

Sympetrum sanguineum X     Certaine 



 

Cette année, 6 espèces affichent une autochtonie possible, dont 4 espèces avec une 
reproduction avérée. Pour Anax imperator la reproduction n’a pas été de nouveau 
observée. Dans les prochains suivis, il faudra confirmer la reproduction ou non des 
nouvelles espèces contactées.  * 

 

Figure 2 : Ponte, têtard et adulte de rainette verte sur la retenue de Tronget 

 



2. Inventaires floristiques et faunistiques sur deux 
nouveaux sites  

Une nouvelle retenue construite en 2021 sur la commune du Donjon a été suivie 
cette année. La retenue est utilisée pour l’irrigation dans une exploitation en polyculture-
élevage. Cette retenue pourra être comparée avec les deux retenues plus anciennes qui 
ont été inventoriées en 2024 au Donjon et à Neuilly-en-Donjon. 

Une autre retenue a été suivie à Saulzet. Cette retenue sert à l’irrigation pour deux 
exploitations en grandes cultures. Cette retenue n’est pas une retenue collinaire au sens 
strict puisqu’elle est remplie en grande partie par un forage. L’intérêt d’inventorier cette 
retenue est qu’elle est insérée dans un paysage de plaine agricole plutôt que dans un 
paysage bocager comme les autres retenues. La comparaison peut apporter des 
éléments intéressants. 

2.1. Les habitats des milieux humides 

Le Donjon 

La retenue du Donjon présente des pentes raides avec un substrat sableux et donc 
peu stable ; ainsi une grande partie des berges présentent des zones à nues, et la 
végétation peine à s’installer. De plus, la retenue ne présente pas une véritable queue 
d’étang puisqu’une digue a été faite en amont de la retenue. Néanmoins, cette digue en 
amont créée une zone qui se gorge en eau dans la parcelle de prairie attenante (petite 
zone en rouge sur la Figure 3). Cette zone (appelé « mare » par la suite) n’a pas fait l’objet 
de relevé de végétation puisque pour une raison inconnue la plupart de la flore étaient 
sèche en juin (voir Figure 3 : seuls les joncs subsistent).  

  

Figure 3 : Vue aérienne de la retenue (à gauche) et prise de vue de la "mare" en amont de la première digue en juin (à 
droite) 

digue 



Lors des premiers passages pour la faune sur la retenue, il a tout de même été 
observé quelques formations végétales comme des herbiers semi-aquatiques de petite 
douve (Ranunculus flammula), et de cresson officinal (Nasturtium officinale). La 
première espèce n’a pas été retrouvée sur la retenue, tandis que la deuxième est présente 
sur la retenue mais en bien moindre abondance. Il serait intéressant de faire un relevé 
complémentaire les années suivantes sur cette annexe de la retenue, car malgré sa taille 
réduite, les habitats semblent plus diversifiés que sur la retenue elle-même (ci-dessous). 

 

Figure 4 : Prise de vue en mai de la "mare" encore en végétation (en jaune, les herbiers à petites douves) 

Les différents habitats inventoriés sur la retenue sont donnés dans le Tableau 9. 

Aucune végétation n’a été trouvée dans la zone en eau. Il est possible que la 
turbidité importante de l’eau due au substrat sableux, ainsi que l’empoissonnement 
important de la retenue empêchent une végétation aquatique de s’installer. De plus, des 
cyanobactéries ont été observées au cours de l’été signe d’une charge importante en 
nutriments dans l’eau. Sur la digue aval, des herbiers à cresson officinal (Nasturtium 
officinale) forment une ceinture entre la berge et la zone en eau. On retrouve quelques 
pieds de rubanier d’eau (Sparganium erectum) au milieu de la cressonnière. 

Au niveau des berges, la végétation est séparée en deux grands faciès : une partie 
herbacée avec une végétation typique des berges d’étangs, et une seconde partie plus 
érodée où l’on retrouve une végétation des milieux perturbés plus ou moins associée aux 
zones humides. 

La première partie présente un cortège floristique uniforme avec des plantes typiques 
des berges humides comme des joncs (Juncus effusus, inflexus, conglomeratus, 
acutiflorus), la houlque laineuse (Holcus lanatus), la glycérie flottante (Glyceria fluitans), 
la menthe aquatique (Mentha aquatica), le lycope d’europe (Lycopus europaeus), etc. On 
remarque tout de même des différences spatiales avec des zones dominées par Juncus 
inflexus, souvent associé à une légère fermeture du milieu par des ronces et des lianes 
comme la douce-amère (Solanum dulcamara). Cette différence avait aussi été observée 
sur la retenue plus ancienne inventoriée en 2024 au Donjon. 



La seconde partie présente des zones à nues importantes avec le développement de 
végétation par patchs. On retrouve sur les zones de berges écroulées des cirses vulgaires 
et des champs (Cirsium vulgare et cirsium arvense) typiques des milieux perturbés. Sur 
les berges érodées, on retrouve quelques espèces appréciant les milieux humides 
sableux comme Juncus tenuis, Centaurium erythraea, Isolepsis setacea et Mentha 
pulegium. Ces espèces sont mélangées à d’autres espèces comme Plantago lanceolata, 
Agrostis capillaris, plus associées à des milieux séchants. On retrouve aussi sur les zones 
érodées le développement de la vergerette du Canada (Erigeron canadensis), plante 
exotique envahissante. 

Au niveau des zones de marnage, des espèces comme l’amaranthe blette (Amaranthus 
blitum), le panic des marais (Echinochloa crus-galli), le bident tripartite (Bidens tripartita) 
et le pourpier maraîcher (Portulaca oleracea) se développent durant l’été.  

Tableau 9 : Habitats présents au Donjon 

Habitat (code Corine Biotope) Classe phytosociologie Espèces dominantes 

Cressonnière flottante (53.4) Apion nodiflori 
Nasturtium officinale, Sparganium 
erectum 

Groupements d'annuelles des 
tonsures humides (22.32) 

Juncetea bufonii 
Centaurium erythraea, Mentha 
pulegium, Isolepsis setacea, Juncus 
tenuis 

Jonchaie de berge (37.24) Agrostietea stolonifera 
Juncus effusus, Lycopus europaeus, 
Holcus lanatus,Glyceria fluitans 

Jonchaie dominée par Juncus inflexus 
(37.24) 

Agrostietea stolonifera 
Juncus inflexus, Juncus effusus, 
Carex hirta 

Communauté d’annuelles des berges 
d’étang (22.33) 

Bidention tripartitae 
Bidens tripartita, Echinochloa crus-
galli 

Végétations thermophiles des zones 
exondées (87.2) 

Polygono arenastri-Poetea 
annuae 

Amaranthus blitum, Portulaca 
oleracea 

Patchs rudéraux dominés par les 
cirses 

  Cirsium arvense, Cirsium vulgare 

Végétations pionnières des stations 
hyperpiétinées (87.2) 

Polygono arenastri-Poetea 
annuae 

Plantago lanceolata, Agrostis 
capillaris, Trifolium repens 

 

La localisation des habitats et leurs surfaces respectives sont schématisées ci-
dessous. 



 

Carte 4 : Localisation des cortèges floristiques au sein de la retenue du Donjon 

Saulzet  

La retenue de Saulzet présente des berges difficiles d’accès du fait de la fermeture 
de la plupart des berges (strate arbustive dense), les différents habitats qui ont pu être 
accessible sont présentés dans le tTableau 10. 

La zone en eau accueille principalement une espèce : le mouron d’eau (Samolus 
valerandi) sur la petite pièce d’eau. La grande pièce d’eau ne semble pas présenter de 
végétation purement aquatique. Le mouron d’eau est une espèce très rare en Auvergne et 
une seule autre station est connue dans l’Allier sur la commune de Jenzat, au marais de 
Vauvernier. Cette plante se développe sur des suintements basiques, fortement 
minéralisés. Le substrat calcaire de la retenue et le fort marnage au cours de la saison 
doivent favoriser sa présence (Figure 5). 



 

Figure 5 : Mouron d'eau sur les zones exondées (à gauche), en floraison (à droite) 

Au contact direct de l’eau, une phragmitaie est présente sur la berge nord de la 
grande pièce d’eau. Au niveau de la petite pièce d’eau, une petite partie des berges 
présente une végétation herbacée dominée par la menthe aquatique (Mentha aquatica), 
qui forme une ceinture entre la zone d’eau et la berge. D’autres espèces poussent au sein 
de ces herbiers comme la pulicaire dysentérique (Pulicaria dysenterica) et le jonc 
acutiflore (Juncus acutiflorus). Ces zones sont ensuite colonisées durant l’été, au fur et à 
mesure que le niveau d’eau baisse, par le panic des marais (Echinochloa crus-galli). On 
retrouve aussi une petite zone de cariçaie, dominée par Carex acuta, et accompagnée par 
la prêle des champs (Equisetum arvense). 

La plupart des berges accueillent une strate arbustive et arborée plus ou moins 
liées aux zones humides. Sur les zones les plus humides, on retrouve des arbres et 
arbustes hydrophiles comme le Saule blanc (Salix alba), l’aulne (Ulmus sp.) et le frêne 
(Fraxinus excelsior). On note aussi la présence sur certaines berges de peupliers hybrides 
(Populus x canadensis) issus de plantation. Au sein de la strate arbustive, on retrouve des 
espèces typiques des haies comme le cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), 
l’aubépine (Crataegus monogyna) et l’épine noire (Prunus spinosa).  

Tableau 10 : Habitats présents à Saulzet 

Habitat (code Corine Biotope) Classe phytosociologie Espèces dominantes 

Communauté amphibie à Samolus 
valerandi (22.323) 

Mentho longifoliae-Juncion 
inflexi 

Samolus valerandi 

Berge humide herbacée à Mentha 
aquatica et Juncus inflexus (37.24) 

Mentho longifoliae-Juncion 
inflexi 

Juncus inflexus, Mentha aquatica, 
Pulicaria dysenterica, Juncus 
acutiflorus 

Cariçaie dégradée à Carex acuta (53.21) Cacricion gracilis Carex acuta, Equisetum arvense 

Phragmitaies (53.11) Phragmition australis Phragmites australis 

Communauté d’annuelles des berges 
d’étang (22.33) 

Bidention tripartitae Echinochloa crus-galli 

Saussaies de berges (44.1) Salicion albae Salix alba, Populus x canadensis 

Haie haute (84.2) 
Crataego monogynae - 
Prunetea spinosae 

Crataegus monogyna, Cornus 
sanguinea, Rubus sp. 



 

La localisation des habitats et leurs surfaces respectives sont schématisées ci-
dessous. 

 

Carte 5 Localisation des cortèges floristiques au sein de la retenue de Saulzet 

 

2.2. La faune des milieux humides 

Le Donjon 

Au niveau des amphibiens, seulement 2 espèces ont été trouvées au sein de la 
retenue : les grenouilles vertes (Pelophylax sp.) et le crapaud commun (Bufo bufo). Toutes 
deux en petits effectifs. De plus, aucun indice de reproduction n’a pu être noté (Tableau 
11).  



 

Figure 6 : Crapaud commun sur la retenue du Donjon 

La comparaison avec le point d’eau créé par la digue amont de la retenue est 
intéressante (Tableau 12). En effet, sur les 3 espèces observées, 2 n’ont pas été vues sur 
la retenue : la rainette verte (Hyla arborea) et la grenouille agile (Rana dalmatina), toutes 
deux quasi-menacées. Tous les individus détectés étaient des mâles chanteurs. Cette 
différence de richesse spécifique, associée à la proximité immédiate des deux sites, 
traduit des disparités d’exigence écologique des espèces. La « mare » semble plus 
attractive que la retenue pour les amphibiens que la retenue elle-même. Ceci peut 
s’expliquer par une végétation aquatique plus développée, offrant ainsi plus de cache 
pour les amphibiens. Néanmoins, cette année, l’assèchement précoce de ce petit point 
d’eau (juin) n’aurait permis l’accomplissement du cycle biologique de la plupart des 
amphibiens observés sur le site. 

Tableau 11 : Inventaire des amphibiens sur la retenue du Donjon 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Stade 

Nombre de 
spécimens 

Reproduction 

Bufo Bufo LC adulte 3 Douteuse 

Pelophylax sp. LC adulte 5 Douteuse 

Tableau 12 : Inventaires des amphibiens sur la "mare" en amont de la retenue 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Stade 

Nombre de 
spécimens 

Reproduction 

Rana dalmatina NT adulte 3 Douteuse 

Pelophylax sp. LC adulte [10-30] Douteuse 

Hyla arborea NT adulte 1 Douteuse 

 

Au niveau des odonates, 10 espèces ont été inventoriées (Tableau 13). Les 
espèces qui dominent le cortège sont toutes des espèces très communes des étangs : 
Ischnura elegans, Enallagma cyathigerum, Platycnemis pennipes. On retrouve 
Sympetrum fonscolombii typique des étangs ensoleillés et peu végétalisés. Calopteryx 



virgo est une espèce des milieux plus ou moins courants et ne se reproduit donc pas dans 
la retenue. Sa présence s’explique sûrement par l’écoulement de fossé à proximité de la 
retenue. 

De même que pour les amphibiens, la comparaison des cortèges entre la « mare » en 
amont de la retenue et la retenue elle-même est intéressante (Tableau 14). En effet, 15 
espèces ont été inventoriées sur ce point d’eau et la quasi-totalité des espèces présentes 
sur la retenue, le sont aussi sur la « mare ». De plus, on retrouve 5 espèces peu communes 
sur le département, dont Aeshna affinis qui est considérée comme rare et quasi-menacée 
dans la région Auvergne, ainsi que Coenagrion mercuriale qui est protégé régionalement 
(Figure 7). Cette dernière espèce est associée au fossé courant végétalisé, et provient 
donc sûrement du fossé juste en amont de la retenue. 

Tableau 13 : Inventaire des odonates sur la retenue du Donjon 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Distribution 

régionale Abondance 

Calopteryx virgo LC Très commun 2 

Enallagma cyathigerum LC Très commun [20-50] 

Gomphus pulchellus LC Commun 1 

Ischnura elegans LC Très commun [>50] 

Libellula depressa LC Très commun 1 

Orthetrum albistylum LC Commun 1 

Orthetrum cancellatum LC Très commun 1 

Platycnemis pennipes LC Très commun [10-20] 

Sympetrum fonscolombii LC Peu commun 7 

Sympetrum sanguineum LC Très commun 1 

Sympetrum sp.     1 

Tableau 14 : Inventaire des odonates sur la "mare" en amont de la retenue 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Distribution 

régionale Abondance 

Aeshna affinis NT Rare 2 

Anax imperator LC Très commun 3 

Coenagrion mercuriale LC  Peu commun 1 

Coenagrion puella LC Très commun [>50] 

Coenagrion scitulum LC Peu commun 1 

Enallagma cyathigerum LC Très commun 1 

Ischnura elegans LC Très commun [20-50] 

Ischnura pumilio LC Peu commun 1 

Libellula depressa LC Très commun 11 

Libellula quadrimaculata LC Très commun 1 

Orthetrum albistylum LC Commun 4 

Orthetrum cancellatum LC Très commun 1 

Platycnemis pennipes LC Très commun [10-20] 

Pyrrhosoma nymphula LC Très commun 3 

Sympetrum fonscolombii LC Peu commun 5 



Des indices de reproduction ont été recueillis sur le terrain afin de déterminer le 
degré d’autochtonie de chaque espèce (Tableau 15 & Tableau 16). 

Tableau 15 : Classe d'autochtonie de chaque espèce inventoriée au Donjon 

 Critères  

 

Exuvie, 
émergence 

Activité de 
ponte, 

néonate 

Accouplement, 
défense 

territoriale, 
tandem  

individus 
mâle ET 
femelle 

Aucun 
comportement 

Classe d'autochtonie 
sur la zone d'étude 

Calopteryx virgo           habitat pas favorable 

Enallagma cyathigerum  X    Probable 

Gomphus pulchellus     X Douteuse 

Ischnura elegans   X   Possible 

Libellula depressa     X Douteuse 

Orthetrum albistylum     X Douteuse 

Orthetrum cancellatum     X Douteuse 

Platycnemis pennipes  X    Probable 

Sympetrum fonscolombii  X    Probable 

Sympetrum sanguineum     X Douteuse 

 

Tableau 16 : Classe d’autochtonie de chaque espèce inventoriée sur la « mare » au Donjon 

 Critères  

 

Exuvie, 
émergence 

Activité 
de ponte, 
néonate 

Accouplement, 
défense 

territoriale, 
tandem  

individus 
mâle ET 
femelle 

Aucun 
comportement 

Classe d'autochtonie 
sur la zone d'étude 

Aeshna affinis     X Douteuse 

Anax imperator  X    Probable 

Coenagrion mercuriale           habitat pas favorable 

Coenagrion puella   X   Possible 

Coenagrion scitulum     X Douteuse 

Enallagma cyathigerum     X Douteuse 

Ischnura elegans   X   Possible 

Ischnura pumilio     X Douteuse 

Libellula depressa   X   Possible 

Libellula quadrimaculata     X Douteuse 

Orthetrum albistylum  X    Probable 

Orthetrum cancellatum     X Douteuse 

Platycnemis pennipes    X  Douteuse 

Pyrrhosoma nymphula     X Douteuse 

Sympetrum fonscolombii  X    Probable 

 



Sur les deux points d’eau, peu d’espèces présentent une autochtonie possible : 4 pour la 
retenue et 6 pour la « mare ». Aucune exuvie n’a été trouvée sur les deux sites. Cette faible 
autochtonie observée peut être expliqué par différents facteurs. D’une part, la retenue 
est empoissonnée et présente des berges pentues peu végétalisées, rendant le 
développement larvaire difficile dû à une prédation accrue par le manque de cachettes. 
D’autre part, la « mare » a subi un assèchement très précoce, qui n’a pas permis 
l’accomplissement du cycle larvaire, même pour les espèces avec des cycles rapides.  

 

Figure 7 : Aesche affinis (à gauche) et Coenagrion mercuriale (à droite) sur la "mare" au Donjon 

Saulzet  

Au niveau des amphibiens, 3 espèces ont pu être inventoriées (Tableau 17). On 
retrouve la grenouille agile (Rana dalmatina), une espèce quasi-menacée régionalement, 
et 2 espèces communes : la grenouille verte (Pelophylax sp.), le crapaud commun (Bufo 
bufo). 

Tableau 17 : Inventaire des amphibiens sur la retenue de Saulzet 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Stade 

Nombre de 
spécimens 

Reproduction 

Bufo Bufo LC adulte 1 Douteuse 

Pelophylax sp. LC adulte 13 Douteuse 

Rana dalmatina NT 
ponte présence 

Certaine 
adulte 1 

Une seule espèce inventoriée, la grenouille agile, présente des indices de reproduction 
avec l’observation de ponte (Figure 8). Des mâles chanteurs ont été entendus pour les 
deux autres espèces, mais aucun têtards ou pontes n’a été vu par la suite, ne permettant 
pas de confirmer la reproduction. 

 

Figure 8 : Grenouille agile sur la retenue de Saulzet 



 Au niveau des odonates, 14 espèces ont été inventoriées sur la retenue de Saulzet 
(Tableau 18).  

Tableau 18 : Inventaire des odonates sur la retenue de Saulzet 

Espèces 
LR 

Auvergne 
Distribution 

régionale Abondance 

Anax imperator LC Très commun 1 

Calopteryx splendens LC Très commun 2 

Chalcolestes viridis LC Commun 7 

Coenagrion puella LC Très commun 3 

Cordulegaster boltonii LC Très commun 1 

Erythromma lindenii LC Peu commun [10-20] 

Ischnura elegans LC Très commun [>50] 

Libellula depressa LC Très commun 1 

Orthetrum albistylum LC Commun 2 

Orthetrum cancellatum LC Très commun 3 

Platycnemis pennipes LC Très commun [>50] 

Pyrrhosoma nymphula LC Très commun 1 

Sympetrum sanguineum LC Très commun 3 

Sympetrum striolatum LC Très commun 4 

 

Le cortège est dominé par des espèces communes des milieux stagnants telles 
que Ischnura elegans et Platycnemis pennipes, ainsi que Erythromma lindenii. On note la 
présence de Chalcolestes viridis, qui pour se reproduire nécessite des arbres et arbustes 
à bois tendres (saules, aulnes, peupliers) surplombant l’eau pour recevoir les pontes 
(Figure 9). 

 

Figure 9 : Chalcolestes viridis (à gauche) et Sympetrum striolatum (à droite) 

Des indices de reproduction ont été recueillis afin de déterminer le degré 
d’autochtonie de chaque espèce (Tableau 19).  



Tableau 19 : Classe d'autochtonie de chaque espèce sur la retenue de Saulzet 

 

Sur les 14 espèces inventoriées, 6 espèces présentent un degré d’autochtonie possible. 
Malheureusement, l’accès difficile d’une grande partie de berges n’a pas permis de 
chercher efficacement les possibles exuvies. Seul Sympetrum sanguineum accomplit 
sans aucun doute son cycle biologique au sein de la retenue, puisque de nombreuses 
exuvies ont été retrouvées sur les berges de la petite pièce d’eau. Calopteryx splendens 
et Cordulegaster boltonii sont des espèces de milieux courants et ne se reproduisent 
donc pas dans les retenues. Leurs présences semblent indiquer des habitats favorables, 
comme des ruisseaux, ou fossés à proximité de la retenue. 

 

 

 Critères  

 

Exuvie, 
émergence 

Activité de 
ponte, 

néonate 

Accouplement, 
défense 

territoriale, 
tandem  

individus 
mâle ET 
femelle 

Aucun 
comportement 

Classe d'autochtonie 
sur la zone d'étude 

Anax imperator     X Douteuse 

Calopteryx splendens           habitat pas favorable 

Chalcolestes viridis   X   Possible 

Coenagrion puella    X  Douteuse 

Cordulegaster boltonii           habitat pas favorable 

Erythromma lindenii    X  Douteuse 

Ischnura elegans   X   Possible 

Libellula depressa     X Douteuse 

Orthetrum albistylum  X    Probable 

Orthetrum cancellatum     X Douteuse 

Platycnemis pennipes  X    Probable 

Pyrrhosoma nymphula     X Douteuse 

Sympetrum sanguineum X     Certaine 

Sympetrum striolatum  X    Probable 


